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         « Le souffle de Dieu planait à la surface des eaux »

               Genèse 1,2

            

         

      
   
      
         Avant-propos
            

            
               Que recouvre l’utilisation du mot « spiritualité » ? Comment comprendre et interpréter
                  l’inflation de ce terme depuis quelques années ? Discerner les contours d’un usage
                  fécond de ce mot, en particulier pour le protestantisme, est l’ambition de ce livre.
               

               Théologien protestant suisse, inscrit dans la tradition réformée, je cherche dans
                  ce livre à préciser l’usage d’un mot-valise qui appelle à être défini et mis en perspective.
                  Articuler les enjeux, les difficultés et les défis qui peuvent se poser au théologien,
                  à la théologienne, qui essaie de penser et de dire la spiritualité aujourd’hui, voilà
                  mon ambition. Car c’est un fait : le lexique de la « spiritualité » est un élément
                  central pour le discours et la pratique protestante contemporaine1.
               

               De nombreux éléments de cette enquête peuvent présenter un intérêt par-delà la perspective
                  disciplinaire de la théologie et du protestantisme – c’est d’ailleurs l’un des enjeux
                  liés à la spiritualité : elle redistribue les frontières des disciplines, des identités
                  et des appartenances, ainsi que les possibilités de collaboration. Elle exproprie ce qui paraissait scellé entre nos mains. Elle invite
                  à développer des regards neufs sur ce qui se passe de part et d’autre des haies académiques.
                  Elle appelle à se rendre sur une place où chercheurs et chercheuses se trouvent exposés
                  les uns aux autres, loin de la sécurité de leurs ateliers respectifs, et les croyants
                  et croyantes loin de l’espace de leurs chapelles.
               

            

            
               Note

               
                  1. En écrivant « spiritualité », je vise à mettre en évidence le plan des usages du
                     mot, distinct de celui de sa sémantique. J’ai finalement fait le choix de faire une
                     utilisation économe des guillemets français, afin de ne pas surcharger le texte. Cependant,
                     à chaque fois que le mot « spiritualité » apparaît dans le texte sans guillemets,
                     je sous-entends qu’il s’agit d’une construction discursive tributaire de ses usages
                     dans un contexte social donné.
                  

               
            

         

      
   
      
         Chapitre premier
            

            Aborder la spiritualité 
en tant que théologien protestant
            

            
               Parler de spiritualité en théologie protestante francophone relève souvent d’une volonté
                  d’actualisation des contenus théologiques de la tradition protestante dans un contexte
                  marqué à la fois par la perte d’influence et de pertinence des organisations religieuses
                  (sécularisation et laïcisation de l’espace public, différenciation fonctionnelle,
                  désenchantement du monde…) et par le constat qu’une forme de religiosité persiste
                  (individualisation du croire, retour du religieux, pluralisation religieuse liée à
                  la migration, etc.)1. S’appuyer sur la spiritualité est alors une manière de rejoindre les contemporains,
                  pour faire valoir la perspective protestante.
               

               La question qui traverse ce livre est simple : que fait-on quand on utilise ce lexique
                  en théologie protestante ? Cette question se décline d’une part sur un plan descriptif :
                  que convoque-t-on en parlant de « spiritualité » ? À quoi s’associe-t-on ? De quelle
                  dynamique participe-t-on ? Mais elle se décline également dans une perspective normative :
                  comment investir ce terme dans le cadre du protestantisme ? Quel est son sens ? Quelles
                  sont les limites de son usage ? Et surtout : comment penser tous ces éléments dans une perspective théologique ?
               

               Statut et approche de la spiritualité

               Dans son livre intitulé sobrement La spiritualité, l’anthropologue lyonnais Lionel Obadia a distingué entre approches sémantiques de la spiritualité et approches sous l’angle de la discursivité : la première cherche à définir la signification de la spiritualité, tandis que l’approche
                  discursive est intéressée par ce que l’usage du mot « spiritualité » fait : « Il s’agit de rendre compte des manières et des contextes d’utilisation d’une
                  notion qui trouve son sens à l’usage et qui rend justice aux contextes dans lesquels
                  la catégorie est mobilisée et aux enjeux qui se profilent en toile de fond. »2 
               

               L’approche de la spiritualité sous l’angle de la discursivité souhaite notamment éviter
                  son essentialisation a priori. Une approche sémantique peut en effet empêcher la perception d’usages inattendus
                  du lexique de la « spiritualité ». Or la signification de la spiritualité se construit
                  et se déconstruit en même temps que l’on en parle, qu’on valorise ce mot, qu’on l’utilise
                  d’une certaine manière, qu’on cherche à en faire sens.
               

               Cette approche de la spiritualité sous l’angle de la discursivité a une certaine proximité
                  avec la philosophie du langage ordinaire – un courant rattaché aux noms de Ludwig Wittgenstein (1889-1951), John L. Austin
                  (1911-1960) ou encore Stanley Cavell (1926-2018)3. Cette approche philosophique renonce à accéder à la chose derrière le mot. Elle ne cherche pas non plus à fonder le sens du mot dans l’intention d’un sujet (mental ou
                  psychologique) qui le porterait au langage par son expression. Elle examine les usages
                  linguistiques et les différences entre usages afin notamment de dégager des règles,
                  c’est-à-dire des constances d’usages. Ces règles ne sont pas figées. Elles évoluent,
                  sont inventées et réinventées, tombent parfois dans l’oubli. La langue est comprise
                  ici comme un jeu où l’on observe des usages conventionnels régulés et où tout n’est pas dit lorsque l’on a identifié les règles : à l’image du jeu entre deux pièces d’un système mécanique, il y a de l’espace pour de la triche, pour
                  des inventions, pour de l’incompréhension. Le discours autour de la spiritualité est
                  traversé d’une créativité que la sémiotique – à ne pas confondre avec la sémantique ! –
                  permet de penser4. Cette accentuation du langage et de sa créativité ne signifie pas que « tout est
                  langage », que l’on ait perdu contact avec la réalité objective ou extérieure, celle
                  qui résiste et persiste lorsque les mots s’effacent. Jeu de langage et dynamique sémiotique
                  sont indissociables d’un contexte pratique – des êtres humains agissent, vivent, meurent,
                  en interaction entre eux, avec leur environnement, font signe vers ce qui les dépasse,
                  ce qui atteste d’un excès inintégrable. C’est ce qu’à la suite de Wittgenstein on
                  appelle « forme de vie ». Nature, société, culture, etc., sont imbriquées dans le
                  langage – le langage vit avec son contexte et n’est pas sans lui. Le langage n’est
                  pas l’affaire d’ego repliés sur eux-mêmes, mais de communication vivante. Individus et collectifs sont
                  pris dans un processus continu de formation et de reformation de leur communication.
               

               L’approchant sous l’angle de la discursivité, je comprends la spiritualité d’abord
                  comme un phénomène qui excède ses saisies conceptuelles (sémantique). Ce phénomène concentre des enjeux qu’il s’agit
                  de décrypter à chaque fois dans des situations concrètes. Il est la scène d’enjeux
                  humains, sociaux, politiques, philosophiques, théologiques, etc. Aucune discipline
                  ne peut s’en arroger la propriété. En revanche, chaque discipline qui s’en saisit
                  se retrouve confrontée aux effets de sa propre manière d’investir ce lexique. Analyser
                  la spiritualité par exemple avec les outils des neurosciences n’est pas sans conséquences5. Si cette approche a permis d’une part d’améliorer les pratiques thérapeutiques en
                  faveur de personnes atteintes d’addictions, elle a également favorisé le développement
                  d’outils d’auto-optimisation générant de nouvelles exigences de performance au travail
                  – les appareils connectés permettant notamment une surveillance accrue – en les baptisant
                  de l’aura de transcendance qui accompagne la spiritualité. C’est un exemple parmi
                  d’autres. Le plus frappant est peut-être celui de la marchandisation des techniques
                  spirituelles dans une logique de consommation. Par exemple : l’intérêt pour les « spiritualités
                  orientales » s’est accompagné d’une transformation significative du rapport aux pratiques
                  dites « spirituelles ». Ce ne sont plus des éléments d’une tradition et d’une vision
                  du monde, mais des biens de consommation adaptés à un capitalisme mondialisé6.
               

               Cette approche de la spiritualité sous l’angle de la discursivité est mon point de
                  départ et reste présente en toile de fond dans ce livre. Je ne vais en revanche pas
                  m’y limiter. De manière plus circonscrite, il s’agit pour moi de proposer une réflexion
                  sur l’usage de cette notion en protestantisme – sachant qu’elle y est déjà généreusement
                  utilisée. Cela implique de proposer une réflexion théologique qui assume une conceptualisation
                  relative de la spiritualité.
               
Brève théorie de la théologie protestante

               Le protestantisme

               Le protestantisme s’identifie comme une tradition chrétienne. Il est lié aux mouvements
                  de réformation du christianisme latin au XVIe siècle, mais n’est pas réductible aux traditions qui ont été initiées durant cette
                  période7. Dans la société contemporaine, il prend la forme d’une communauté religieuse parmi
                  d’autres, ayant été religion majoritaire dans certains lieux – Royaume-Uni, Confédération
                  helvétique, Pays-Bas, États-Unis, États allemands, Scandinavie, Hongrie, Afrique du
                  Sud, etc., mais aussi à un niveau régional en France ou en Roumanie, p. ex. Mais aujourd’hui,
                  cette communauté est souvent minoritaire, internationale, et surtout : plurielle.
                  Sociologiquement, le protestantisme a toujours été diversifié – à commencer par ses
                  expressions « confessionnelles » (luthérien, réformé, évangélique, pentecôtiste, anglican,
                  méthodiste, etc.), et également par l’importance que prend le contexte local dans
                  la détermination de ses formes culturelles et organisationnelles. Mais ce qui retient
                  ici particulièrement mon attention est l’attachement du protestantisme à la communication
                  de l’Évangile de Jésus-Christ et à l’altérité du Dieu qui s’y communique8. Cet attachement lui ouvre la possibilité d’une transgression des formes culturelles
                  et organisationnelles qu’il génère et dont il hérite. Ceci a pour conséquence que les consensus possibles au sujet de l’identité protestante ne recouvrent jamais un différend de fond – un différend impliqué par cet attachement. En effet, le protestantisme ne se satisfait jamais
                  de ses limites confessionnelles ou religieuses, mais seulement des limites qui sont
                  générées par la communication de l’Évangile9.
               

               La théologie dans le protestantisme

               Aussi, lorsque j’évoque la « théologie protestante », il faut entendre la « théologie
                  dans le style du protestantisme », ou « la théologie telle qu’elle se déploie dans
                  le protestantisme ». Dans le protestantisme, la théologie s’est développée comme un
                  moyen pour persévérer dans l’attachement à la communication de l’Évangile – moyen
                  qui s’est organisé surtout au niveau de la formation des clercs (prédicateur•trice•s,
                  docteurs, liturges, etc.), mais qui peut également se présenter de manière sauvage
                  ou transgressive. Cette manière de faire de la théologie insiste sur l’importance
                  d’une réflexivité critique passant par la médiation du canon des Écritures saintes
                  et l’articulation de cette réflexion aux réalités de la société contemporaine et de
                  l’état du monde dans lequel le christianisme existe10. Cette insistance sur l’état du monde est particulièrement importante dans la tradition
                  réformée. Elle ne souhaite pas faire le jeu d’une rationalité théologique imperméable
                  à d’autres horizons que le sien et inversement : en contraste de la division du monde en deux règnes caractéristique d’une certaine tradition luthérienne, elle affirme l’unique souveraineté
                  du Christ sur l’ensemble de la Création et donc l’unité du monde.
               

               S’inscrivant dans un héritage médiéval et humaniste, les clercs du protestantisme
                  bénéficient d’une formation en théologie accomplie à l’université. Ceci explique notamment
                  le lien fort entre réflexion de type académique et théologie. En modernité, la théologie
                  universitaire de tradition protestante tend à affirmer son indépendance à l’égard
                  des formes organisées du protestantisme (les Églises) – particulièrement dans le développement
                  de l’histoire et des sciences des religions. Cela est dû en partie à la refonte des
                  institutions du savoir en Europe au XIXe siècle : dans un cadre guidé par un idéal critique, la mesure de la théologie ne
                  se trouve pas dans les instances d’autorité des traditions religieuses, mais dans
                  la qualité et la fécondité d’une démarche intellectuelle structurée par la discussion
                  scientifique.
               

               Une partie du protestantisme – majoritaire dans sa part luthéro-réformée – tend à
                  approuver cette autonomie, dans la mesure où elle est mise au service de la fidélité
                  due à « Dieu » et non à sa propre tradition (aussi importante que cette dernière soit
                  par ailleurs). Ceci signifie également que l’impératif du lien à l’Évangile de Jésus-Christ
                  peut être suspendu dans certaines expressions libérales de la théologie académique11. Autrement dit, dans la perspective que j’adopte ici, la théologie n’est pas une
                  activité scientifique « régionale », une pratique réservée à une culture particulière,
                  mais est accessible à tous et à toutes et s’adresse à tous et à toutes. En même temps,
                  cette perspective ne peut faire l’impasse sur la singularité des expressions de son
                  objet (« Dieu »), ce qui, pour le protestantisme, s’exprime dans sa référence à la
                  communication de l’Évangile. En assumant une perspective protestante, j’assume donc cette tension12.
               

            

            
               Notes

               
                  1. Voir notamment, Gilles BOURQUIN, Théologie de la spiritualité. Une approche protestante de la culture religieuse en
                        postmodernité, Genève, Labor et Fides, 2011, pp. 34-67 ; Fritz LIENHARD, L’avenir des Églises protestantes. Évolutions religieuses et communication de l’Évangile, Genève, Labor et Fides, 2022, pp. 163-169.
                  

               
               
                  2. Lionel OBADIA, La spiritualité, Paris, La Découverte, 2023, p. 25. Cette approche discursive a été décrite par Obadia
                     dans un article plus ancien : « Discours et religion : approche synoptique en sociologie
                     et anthropologie », Langage et société 130(4), 2009, pp. 83-101. 
                  

               
               
                  3. Cette approche a des racines dans le transcendantalisme américain et le pragmatisme.
                     En francophonie, on doit à la philosophe Sandra LAUGIER un important et fécond travail autour de ce courant. Voir notamment son Concepts de l’ordinaire édité avec Pierre FASULA (Paris, Éditions de la Sorbonne, 2021).
                  

               
               
                  4. Je fais ici référence aux travaux de Charles Sanders Peirce (1839-1914), autre figure
                     décisive de la philosophie du langage et du pragmatisme. Au sujet de Peirce et de
                     la théorie générale qu’il propose, voir Hermann DEUSER, Gottesinstinkt. Semiotische Religionstheorie und Pragmatismus, Tübingen, Mohr Siebeck, 2004, pp. 20-37. Sur le rapprochement entre Peirce et Wittgenstein, cf. François LATRAVERSE, « Jeux de langage et pragmatisme », Recherches sémiotiques 32(1-2-3), 2012, pp. 225-246. 
                  

               
               
                  5. Par exemple, Jacques BESSON, Addiction et spiritualité. Spiritus contra spiritum, Toulouse, Erès, 2017.
                  

               
               
                  6. Cf. OBADIA, La spiritualité, pp. 74-77. 
                  

               
               
                  7. Pour une présentation générale, cf. André GOUNELLE, Théologie du protestantisme. Notions et structures, Paris, Van Dieren, 2021. 
                  

               
               
                  8. Cette brève théorie du protestantisme trouverait son principe dans la « communication
                     de l’Évangile ». Pour une manière de rendre compte de ce que signifie « communication
                     de l’évangile », cf. Ingolf U. DALFERTH, Wirkendes Wort. Bibel, Schrift und Evangelium im Leben der Kirche und im Denken der
                        Theologie, Leipzig, Evangelische Verlagsanstalt, 2018, pp. 42-116 ; Fritz LIENHARD, L’avenir des Églises protestantes, pp. 257-296 – l’explication de ce principe reste en même temps ouverte et contestable,
                     puisqu’il est indissociable de ce que Dieu donne lui-même, et que le fait qu’il se donne lui-même fait partie de ce principe. En ce sens, il ne s’agit pas d’un fondement,
                     mais d’une référence structurante dont le sens reste en partie indéterminé.
                  

               
               
                  9. Cette compréhension du protestantisme essaie de se situer dans un horizon œcuménique,
                     qui dépasse l’œcuménisme confessionnel. En un sens elle rejoint des impulsions analogues
                     à ce que Paul Tillich a mis en place en distinguant « substance catholique » et « principe
                     protestant », ou au projet d’une Dogmatique pour la catholicité évangélique (10 vol., 1986-2007) tel que Gerhard Siegwalt l’a développé.
                  

               
               
                  10. S’y rajouteront selon les confessions des recueils de textes qui donnent une base
                     doctrinale commune à la communauté ecclésiale. Ceci n’est en revanche plus le cas
                     pour la théologie protestante de tradition réformée en Suisse – à laquelle je m’affilie –
                     au plus tard depuis le XIXe siècle.
                  

               
               
                  11. La théologie peut alors être identifiée plutôt à un geste réflexif et problématisant
                     de type philosophique, qui trouve ses racines dans la culture gréco-latine. Pour une
                     telle conception « philosophique » de la théologie dans le contexte contemporain,
                     cf. Pierre GISEL, La théologie, Paris, PUF, 2007, pp. 25-27.
                  

               
               
                  12. À titre d’exemple, voir le petit essai programmatique de Raphaël PICON, Tous théologiens, Paris, Van Dieren, 2001. 
                  

               
            

         

      
   
      
         CONCLUSION

            
               Comment dire la transcendance en commun ? Comment dire quelque chose au sujet de ce
                  que nous rencontrons sur la limite – là où l’ultime s’offre à l’expérience – sans
                  faire le jeu d’une généralisation abusive ou de s’enfermer dans son propre horizon,
                  dans sa bulle, de se contenter d’une juxtaposition de perspectives immunisées les
                  unes aux autres ? J’ai essayé de le faire en indiquant une compréhension du mot « spiritualité »
                  comme signifiant commun. J’en arrive à la proposition suivante : pour le protestantisme,
                  dire la transcendance en commun implique de passer par une exposition mutuelle des
                  manières d’exprimer la spiritualité et une exposition au tournant communiqué par l’Évangile. Il ne peut pas en ressortir une description fermée de
                  la spiritualité – seulement une pluralité de descriptions dessinant les contours de
                  réalités qui restent incommensurables et du mouvement qui les génère. À la limite,
                  il serait possible d’indiquer les traces d’une dynamique existentielle : dans ce que
                  je dis de la « spiritualité » s’expose qui je suis et qui nous sommes face à une situation marquée par la limite de la limite – ce qui relève
                  de l’ultime, quel que soit exactement le nom qu’on lui donne. Mais il ne pourra s’agir
                  de la description d’une forme définitive de la spiritualité, établie une fois pour
                  toutes.
               

               Dans une perspective protestante, la spiritualité ne peut pas suivre un schéma unique,
                  une formule toute faite ou une recette, pas plus qu’elle ne peut faire l’économie
                  d’une histoire et du récit qui en marque le tournant. La tradition chrétienne propose et génère des formes de vie, des objets d’art, des textes, des rites, des
                  discours, etc., pour rappeler une rencontre qu’elle perçoit comme décisive, dans laquelle
                  se joue le qui de la spiritualité – le qui de Dieu, comme celui de l’être humain, de la création. C’est la rencontre avec le
                  crucifié ressuscité, celui qui vit sur la limite, celui qui invite à se rencontrer sur la limite, à s’y exposer, celui qui
                  se donne lui-même pour que « je », « nous », « tu » et « autrui » puissent exister
                  sur la limite, habités par l’espérance que c’est là que nous nous découvrons comme
                  les personnes qui s’exposent les unes aux autres à la limite et sur la limite, et
                  que nous pouvons vivre avec confiance à cet endroit. C’est là une espérance que le
                  Christ lui-même a reçue et qu’il redonne plus loin – sur la limite justement – lorsqu’il
                  guérit une personne durant le sabbat, qu’il partage la table avec un collecteur d’impôt,
                  qu’il raconte l’histoire de la joie immense que suscite une drachme ou une brebis
                  retrouvée, qu’il se lie librement à un peuple d’esclaves, qu’il bénit celui avec qui
                  il a lutté, qu’il part à la rencontre de celui qui le persécute et de celui qui l’a
                  abandonné, qu’il consent à sa condamnation par le peuple et le pouvoir politique alors
                  qu’il a autorité sur toutes choses, qu’il ouvre à tous et à toutes l’accès à ce qui
                  lui est réservé à lui seul, etc. Il s’expose lui-même et entièrement sur la limite
                  et expose ainsi l’espace d’une vie possible, et cette vie comme une vie vécue en commun
                  – et donc avec Dieu. C’est en ce sens que ce verset de Paul résume peut-être le mieux
                  le style du christianisme dans l’espace de la spiritualité » : « Ce n’est plus moi
                  qui vis, mais c’est le Christ qui vit en moi » (Ga 2,20).
               

               *

               Qu’en est-il d’une perspective protestante sur la spiritualité ?

                

               1. Le protestantisme peut chercher à rejoindre celles et ceux qui essaient de faire
                  sens de la vie à partir de la spiritualité dans la mesure où elle constitue le champ
                  des pratiques par lesquelles la personne humaine advient à elle-même et à autrui,
                  dans l’exploration de son expérience de l’ultime et l’interprétation de cette expérience.
               

                

               2. La spiritualité n’est pas une notion fondamentale pour la compréhension que le
                  protestantisme a de lui-même. Il pourrait s’en passer, car c’est dans la communication
                  de l’Évangile qu’il trouve sa motivation et sa préoccupation principale.
               

                

               3. Le protestantisme peut reconnaître dans la spiritualité une manière de donner forme
                  et visibilité à un contraste qui indique une direction, une orientation dans les méandres
                  de la vie. Il peut voir dans ce contraste une opportunité pour donner forme à la communication
                  de l’Évangile. Mais il entretient en même temps un rapport critique vis-à-vis de toute
                  forme de catégorisation ou de formalisation de l’expérience que l’Évangile porte dans
                  le monde, que ce soit par la religion ou par la spiritualité, ou encore à l’aune d’une
                  autre catégorie.
               

                

               4. Par l’exposition à l’événement pascal, le protestantisme développe son propre style
                  de spiritualité, en générant une diversité de pratiques et de discours qui lui permettent
                  une exposition toujours renouvelée à cet événement, au sein de l’espace de la « spiritualité ».
               

                

               Voilà donc ce que je suggère comme points de repère en tant que théologien protestant
                  pour un usage du lexique de la « spiritualité » et pour l’appréciation de ses implications
                  pratiques.
               

               Ce qui est en jeu dans le discours autour de la spiritualité est un effet d’ouverture :
                  l’ouverture dont espèrent attester les disciples du Christ par la vie qu’ils et elles
                  mènent dans le monde ; l’ouverture commune des différents christianismes, religions,
                  cultures, mouvements philosophiques, institutions, organisations, systèmes de sens
                  et éthiques divers et variés à ce qui les expose les uns aux autres dans leur singularité
                  propre et à ce qui les expose ensemble et dans leur singularité à la vérité qui les
                  meut ; l’ouverture dans le monde d’une incise qui change tout – et qui invite à dire
                  la transcendance en commun.
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« Spiritualité » : un mot vague et en vogue qui traverse les frontieres
ct les langues. Tl détrone la « religion » et les traditions de « sagesse »
des rayons de librairies. Il s’installe dans des domaines aussi divers
que la santé, le travail social ou le management. La « spiritualité »
séduit par son accessibilité et son ouverture : elle permet la ren-
contre des pratiques les plus exotiques avec des représentations
issues des grandes traditions. Cette ouverture s’accompagne d’un
certain flou : est-il possible de s’orienter dans le chaos des discours
qui se réclament de la « spiritualité » ?

Ce livre propose d’inverser la perspective : et si ce flou était pré-
cisément tout le potentiel a saisir du mot « spiritualité » ? Faisant de
ce mot le territoire tiers et ouvert d'un commun possible, Elio Jaillet,
théologien protestant, montre 'usage qu’il peut en étre fait pour
que le commun n’écrase pas le particulier.

Avec ce qui se dit et se fait autour de la « spiritualité » se dessine
un espace pour communiquer sur ce que nous sommes ct sur ce qui
nous constitue ultimement : une transcendance qui n'est pas isolée
dans un arriere-monde, mais qui se dévoile sur la limite, la olt nous
nous exposons les uns aux autres — un lieu qui dans une perspective
chrétienne résonne singulierement avec I'Evangile.
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